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Un constat se dessine, celui de la perte de curiosité de nos lieux de vie. Notre territoire à l’échelle de la mé-
tropole Clermontoise et de l’Allier, n’y échappe pas. C’est pourquoi, la voie verte qui longera la rivière est 
un nouvel outil qui nous permettrait de renouer avec notre environnement proche et ainsi de participer à la 
revalorisation du patrimoine et des centres-bourg.

Nous avons identifié le patrimoine en lien avec une stratégie de rafraîchissement s’étendant au-delà du do-
maine de l’eau. De fait, les églises ; les parcs et bosquets et les fontaines et lavoirs sont des éléments consti-
tuant les bourgs de nos villages. Le parti pris est celui de faire de ce petit patrimoine un levier de fraîcheur, 
d’animation et de valorisation le long de la voie verte. Ils font partie d’une série de points jalonnant la voie 
verte, proposant des systèmes de rafraîchissement et ravitaillement, ils mettraient en scène les écosystèmes, 
l’eau et le patrimoine de manière ponctuels afin de redonner la valeur des choses par leur rareté et leurs at-
tentes.

La halte, le temps de pose, doivent servir de jalons hydrauliques sur cette grande balade. Les ressources 
cartographiées telles que les lavoirs ou fontaines permettraient de jalonner ce parcours et de revaloriser ce 
petit patrimoine. Ils constituent une vraie ressource de notre territoire et par leurs rencontres l’amorce d’une 
dynamisation des bourgs s’opérerait.

Par la suite, les grands espaces verts bordant le parcours seront l’occasion de mettre en scène l’eau dans son 
territoire. C’est ainsi que pourraient naître des lieux ponctuels marqués par l’émergence de tours. Ils auraient 
pour but de rendre cette ressource visible tout en étant des éléments signal. C’est ainsi qu’apparait la tour 
des Couleyras, une halte d’observation de la biodiversité et du patrimoine minier et architectural ainsi qu’un 
repère le long de la voie verte.

Afin de respecter le cycle de l’eau et concevoir avec la faune et flore déjà présentes sur le site, la création 
d’une équité de l’écosystème que nous peuplons est nécessaire. Ils deviendraient une filtration végétale et 
minérale de l’eau. Cela peut prendre de nombreuses formes comme des noues paysagères, des terrariums 
ou bassins filtrants... Il s’agit d’intervention simple favorisant le développement de l’écosystème environnant.

Pour redonner la présence à ce patrimoine et créer des jeux d’eau, un tuyau rouge vient mettre en scène 
l’arrivée de l’eau sur le site. L’intervention légère viens souligner le bati existant sans intervenir lourdement 
dessus. Les dessins de la dalle comprenant les rigoles permettent de mettre en scène l’eau et de révéler son 
parcours. La noue paysagère propose une double fonction de refuge et filtration et permet de canaliser l’eau 
présente sur le site en dehors de l’écoulement de la fontaine.
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Un constat se dessine, celui de la perte de curiosité et d’usage du petit patrimoine. Notre territoire 
à l’échelle de la métropole clermontoise et de la vallée de l’Allier, n’y échappe pas. C’est pourquoi 
la voie verte qui longera la rivière est une opportunité qui nous permettrait de renouer avec notre 
environnement proche et ainsi de participer à la revalorisation du patrimoine et des centres-bourg.

Nous avons identifié le patrimoine en lien avec une stratégie de rafraîchissement s’étendant au-delà du 
domaine de l’eau. De fait, les églises, les parcs et bosquets, les fontaines et lavoirs sont des éléments 
constituant les bourgs de nos villages. Le parti pris est celui de faire de ce patrimoine un levier de 
fraîcheur, d’animation et de valorisation le long de la voie verte. Ils font partie d’une série de points 
qui la jalonnent, et proposeraient des systèmes de rafraîchissement et de ravitaillement, mettant en 
scène les écosystèmes, l’eau et le patrimoine de manière ponctuelle afin de les revaloriser par leur 
rareté et leur découverte.

La halte, le temps de pose, doit servir de jalon hydraulique sur cette grande balade. Les édifices 
du petit patrimoine constituent une vraie ressource de notre territoire et par leurs aménagements 
l’amorce d’une dynamisation des bourgs s’opére.

Par la suite, les grands espaces verts bordant le parcours sont l’occasion de mettre en scène l’eau 
dans son territoire. C’est ainsi que des lieux ponctuels pourraient être marqués par l’émergence de 
tours. Ils auraient pour but de rendre visible cette ressource tout en étant des éléments signaux. C’est 
l’objectif de la tour des Couleyras, une halte d’observation de la biodiversité et du patrimoine minier 
et architectural ainsi qu’un repère le long de la voie verte.

Afin de ré-équilibrer, dès l’échelle locale, les ecosystèmes que nous, humains, peuplons aussi, de 
respecter le cycle de l’eau et de composer avec la faune et la flore présentes, ... la restauration de 
milieux naturels est nécessaire. De cette manière, les espaces humides et végétaux à proximité de 
la fontaine en font un site de partage et de connaissance de l’environnement de Joze. Ils réalisent 
également une filtration végétale et minérale de l’eau.

À Joze, pour donner à voir la présence de ce patrimoine et créer des jeux d’eau, un tuyau rouge met en 
scène l’arrivée de l’eau sur le site. L’intervention légère souligne l’édicule existant. Le dessin de la dalle 
comprenant les rigoles permet de mettre en scène l’eau et de révéler son parcours. Sur ses abords la 
présence d’une noue paysagère propose une double fonction, celle de refuge pour la biodiversité et 
celle de filtration des pollutions. Ainsi elle canalise l’eau présente naturellement sur le site vers une boire 
en contre-bas.
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un nouvel outil qui nous permettrait de renouer avec notre environnement proche et ainsi de participer à la 
revalorisation du patrimoine et des centres-bourg.
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tentes.

La halte, le temps de pose, doivent servir de jalons hydrauliques sur cette grande balade. Les ressources 
cartographiées telles que les lavoirs ou fontaines permettraient de jalonner ce parcours et de revaloriser ce 
petit patrimoine. Ils constituent une vraie ressource de notre territoire et par leurs rencontres l’amorce d’une 
dynamisation des bourgs s’opérerait.

Par la suite, les grands espaces verts bordant le parcours seront l’occasion de mettre en scène l’eau dans son 
territoire. C’est ainsi que pourraient naître des lieux ponctuels marqués par l’émergence de tours. Ils auraient 
pour but de rendre cette ressource visible tout en étant des éléments signal. C’est ainsi qu’apparait la tour 
des Couleyras, une halte d’observation de la biodiversité et du patrimoine minier et architectural ainsi qu’un 
repère le long de la voie verte.

Afin de respecter le cycle de l’eau et concevoir avec la faune et flore déjà présentes sur le site, la création 
d’une équité de l’écosystème que nous peuplons est nécessaire. Ils deviendraient une filtration végétale et 
minérale de l’eau. Cela peut prendre de nombreuses formes comme des noues paysagères, des terrariums 
ou bassins filtrants... Il s’agit d’intervention simple favorisant le développement de l’écosystème environnant.

Pour redonner la présence à ce patrimoine et créer des jeux d’eau, un tuyau rouge vient mettre en scène 
l’arrivée de l’eau sur le site. L’intervention légère viens souligner le bati existant sans intervenir lourdement 
dessus. Les dessins de la dalle comprenant les rigoles permettent de mettre en scène l’eau et de révéler son 
parcours. La noue paysagère propose une double fonction de refuge et filtration et permet de canaliser l’eau 
présente sur le site en dehors de l’écoulement de la fontaine.
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